
que les noms des per 'onnçs Qfl J4tea egient trç so6rits dans l'esp
d'une année, sur Io registre do l'Archiconfrerie on sur cetuc,. d'une
Confrérie régulièrement érigée eot Pa-régé , .

Confrérie. Pour ér-igor'une iufrériei 'antbýis±4tio.i épiscopale
et néceissaire.

Il faut done commencer par demander à l'évèqqe diocésain la
permission d'ériger une Conîr4rie do la Garde;d'Elonneur du Sacré
Coeur de Jésus et lui en soumettre le,-règlement local ; puis, l'auto-
risation venue, procéder à l'évectionl de la C6ufreiie avec toute la~
solennité possible.

Pour la réception des associés de la Gatde'.d'Honneur il ny a
d!obligration quo l'inscription réguli-remnent, faite par une personne
autorieée, sur le Registre et-sur l'u~n .des Cadraus de l'Guvra.

L'enrôlement peut être privé ou publie.

L'Eglise catholiqtue eu Suiqsç. (1800-1890)a

On peut dire qu'à partir de 1847, la.Suisse est devenue, l'AsiIc
de tous les conspéraieurs de l'Europe, et, en éclýÙnge do l'hospi-
talité généreuse qu'ils ont teçue, ils -ont empoisonné le peuple de-
leurs doctrinee. Genève, en particulier, est devenue comme la
forteresse du radicalismÉe, et après _Genève, le canton catholique
du Tess-*n est un de ceux où l'Eglise a le plus souffert, grâice aux
réfugiés italiens qui ont perverti le pays.

C'est surtout à partir de 1830, queoi"acUon néfaste du radicillis-
ine a commencé à se faiie. sentir on suisse. C'est lui qui, e-n 1847,
amena la guerre fratricidt, du Sonderbound, dans laquèlle les can-
tons catholiquesjo laehementabeandon nés par la risuance ýet l'Autri -
che,- se virent écrasés par les cantons protestants.

Depuis ce jour me1h)ueuc; c'est le radicalisme qui domine à
peu pi-ès dans les Conseils enntonaux.et à la diète fédérale. Les
iniquités doent l'Eglise a été victimàe en Suisese, part- culièerment
depris 1870, nous montrent ce qui attend tous*les catholiques, le
jour où la franc-maçonnerie sera mlaâiesse oriEuropo.

A côté du radicalisme -qui triomphe, etdo l'Eglise catholique
qui sa purifie dans le creuset de la portécution, en Suisse Com-
me ailleuro, le protestantisme - va se décomposnnt, et court ati
déismo et à l'incrédulité. Si CalIvin revenait sué la terre, il ne
reconurutrait plus Genève, ea Rdine protestan'te, qui défendait, en

-1817, de parler en chaira du péc'hé originel et -de la- divinité de
Jésvs-Cliritt. Comme sanction pénale, on déularait exclu du corps
pastoral quiconque refusait d'adhé.rer' a' cette formule d'apostasie.


